
Le nom de « Bâtisseurs de ponts » donné aux jeunes de la paroisse de « Ruheru ». 

En voyageant à travers le pays des mille collines (le Rwanda), on peine à trouver une 

zone ni habitée ni cultivée. Avec une population estimée à quelques 13 millions 

d’habitants sur une superficie de 26 338 km2, le Rwanda affiche la plus forte densité de 

population d’Afrique (482 personnes/km2) et pointe au 14e rang mondial. La pyramide 

des âges y est typique de celle d’un pays à revenu intermédiaire, avec une base large : 

40% de la population a moins de 15 ans et 65% moins de 30 ans. Le pays se caractérise 

ainsi par une population jeune dans laquelle les femmes sont plus nombreuses que les 

hommes (rapport de masculinité de 87 hommes pour 100 femmes). 

Il s’agit d’une arme à double tranchant. En effet, une surpopulation, associée à une 

composition démographique majoritairement jeune, présente un fort risque de troubles 

sociaux et de guerre civile, d’où l’importance de bien canaliser et orienter cette force 

vive à la lumière de l’Evangile. La paroisse de Ruheru fournit beaucoup d’effort en ce 

sens.  

Le nom de « Bâtisseurs de ponts » donné aux jeunes de la paroisse est en rapport avec 

des efforts fournis pour sortir ensemble du cycle de violence de guerres fratricides qui 

ont culminé dans le génocide de 1994. 

 

 



En vue de la réconciliation, les jeunes ont mis en avant le fait de construire des ponts 

de solidarité plutôt que des murs entre les gens. 

Soutenus par la paroisse, ils ont déjà construit une trentaine de maisons pour les veuves 

et les orphelins rescapés du génocide et ont participé à beaucoup d’actions d’ordre 

caritatif.  

Dernièrement, le soir de l’inauguration de l’église de Gisanze, le 20 janvier 2024, à 

cause des fortes pluies de fin d’après-midi, Igiraneza Gloriose, fille de 14 ans, qui avait 

participé à toute la fête en chantant et en dansant, a été emportée par la rivière Nshili en 

crue. Son corps a été retrouvé sans vie 3 jours après. 

 

 

Consternés, les jeunes se sont engagés à construire des ponts (cette fois-ci au sens vrai 

du terme) sur 3 petites rivières qui sont entre la paroisse de Ruheru et la nouvelle église 

de Gisanze pour éviter de tels accidents à l’avenir. Ils ont besoin de notre soutien pour 

l’achat des matériaux et mener à terme ce projet ambitieux.  

Merci d’avance de votre générosité. 

P. Damien Niyoyiremera.   

 


